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Buenos Aires, Argentine. La cérémonie d’ouverture du XIII Congrès forestier mondial 
(CFM) s’est déroulée en présence du nombre record de 5 200 participants dimanche 18 
octobre à Buenos Aires. Julián Dominguez, récemment nommé Ministre de 
l’agriculture d’Argentine, a déclaré officiellement ouvert le XIII Congrès forestier 
mondial, qui renforce le rôle de conseiller technique que joue la FAO auprès des 
gouvernements. Les orateurs qui ont pris la parole lors de la cérémonie d’ouverture ont 
profité de cette opportunité pour exprimer les inquiétudes les plus fortes de la 
communauté forestière mondiale. 
 
« Les forêts et les arbres contribuent à la sécurité alimentaire, au développement national 
et rural et à la réduction de la pauvreté. À mesure que se consolide la reprise économique, 
les forêts auront un rôle croissant à jouer, notamment en créant des emplois et en 
reconstituant la base des ressources naturelles », a remarqué le Directeur général de la 
FAO, Jacques Diouf. 



 
À la session d’ouverture, lundi 19 octobre, de nombreux représentants de gouvernements 
ont encouragé les participants venus du monde entier à renforcer la voix de la 
communauté forestière, en particulier dans les débats internationaux sur le changement 
climatique. Parmi les thèmes qui ont fait l’objet d’une attention particulière au congrès 
figurent la biodiversité, la bioénergie et la sécurité alimentaire. 
 
« Unissons nos forces pour inverser la tendance à la déforestation » a dit Jan Heino, 
Sous-Directeur général du Département des forêts de la FAO en session plénière. À 
cet égard, J. Heino a souligné l’importance de stimuler le développement national en 
réduisant la pauvreté, en améliorant la gouvernance et en faisant de la foresterie une 
partie intégrante des politiques économiques et sociales. 
 
Thomas Tidwell, Chef du service forestier des Etats-Unis, a remarqué: « Nos 
connaissances se sont approfondies grâce aux partenariats. Nous comprenons 
maintenant tous les avantages que les populations tirent des forêts. » 
 
Encore sur le thème du renforcement de la coopération, Don Koo Lee, Président de 
l’Union internationale des instituts de recherches forestières (IUFRO), a remarqué: 
« Au cours de 60 dernières années, les forêts et la foresterie ont largement contribué au 
bien-être des populations et de la société, grâce à des partenariats robustes comme celui 
entre l’IUFRO et la FAO. » 
 
Victor Maslyakov, Chef adjoint de la Fédération de Russie, a commenté: « À l’heure 
actuelle, le secteur forestier russe aspire fortement à participer à la coopération 
internationale. C’est la raison pour laquelle nous sommes ici au XIII Congrès forestier 
mondial » 
 
Lançant un appel en faveur de la collaboration et de l’harmonie avec la nature, le chef 
des Macuxi, Euclides Pereira, a dit: « Les populations autochtones ont montré qu’il est 
possible de coexister avec la nature sans la détruire ». 
 
Pendant la cérémonie d’ouverture, tenue lundi, a également été présenté un message 
vidéo de Son Altesse royale, le Prince de Galles, qui a lancé son Projet du Prince pour 
les forêts ombrophiles en 2007, afin de contribuer à résoudre le problème de la 
déforestation dans les tropiques. 
 
« La résilience économique ne se réalisera que si elle est étayée par la résilience des 
écosystèmes », a dit Tim Rollinson, Directeur général de la Commission des forêts 
du Royaume-Uni qui, au nom du Justin Mundy, Directeur du Projet du Prince pour les 
forêts ombrophiles, a décrit l’opportunité présentée par le Groupe de travail informel sur 
le financement intermédiaire de la REDD. « Les forêts sont un pont lancé entre 
l’atténuation et l’adaptation et méritent d’être considérées comme l’un des piliers clés de 
l’architecture du développement durable » a-t-il dit. 


